
 

DIRECTION ACADÉMIQUE 
SERVICE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES  

AKADEMISCHE DIREKTION 
DIENSTSTELLE FÜR INTERNATIONALE 
BEZIEHUNGEN 1/4 

 

Rapport d’expérience 

 

In
fo

rm
a
ti

o
n

s
 d

e
 b

a
s
e

s
 Auteur laragabrielle.marclay@unifr.ch 

Type de mobilité Convention 

Quand SA2018, 6 mois 

Voie d’études Économie Politique 

Niveau pendant le séjour Bachelor, 2ème année 

Université choisie Tokyo International University (TIU), Saitama, Japon 
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Inscription 

Inscription à travers le bureau d’échange puis longue attente avant la 

réponse de l’université japonaise car la convention était en train d’être 

signée. Réponse officielle début juin. 

Préparation 

L’université japonaise a l’habitude d’accueillir des étudiants étrangers 

car la moitié de ses effectifs suivent des cours en anglais, l’e-track, et 

ils sont préparés pour que ces étudiants emménagent au Japon et y 

fassent toutes leurs études. Comme ce sont souvent des premières 

années (dès 16 ans selon leur pays d’origine), les informations sont 

très complètes. Cependant, pour les étudiants en échange, ils n’ont 

pas encore une vraie structure, ils font donc s’appuyer sur ces 

informations et improviser un peu. Presque tous les étudiants de l’e-

track sont parfaitement bilingues, un excellent niveau d’anglais est 

absolument nécessaire même pour quelqu’un qui parle japonais.  

Visa, autres formalités  

Un visa est obligatoire pour un séjour de plus de 3 mois (ou pour 

étudier) et permet d’obtenir une carte de résident. L’université de 

Tokyo fournit toutes les informations et met ses étudiants en contact 

avec l’immigration japonaise. Il faut se rendre au consulat de Genève 

pour recevoir le visa en mains propres après avoir reçu les papiers 

depuis le Japon. Cela peut prendre plus de deux mois et coûte 

27CHF. Pas de vaccin nécessaire mais tous les étudiants au Japon 

doivent passer un bilan de santé obligatoire (avec, entre autres, test 

d’urine, examen de vue, mammographie…) au début du semestre. 
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Arrivée dans le pays d’accueil 

J’ai décidé de partir avant que le semestre commence pour profiter de 

voyager et je le conseille si vous supportez les températures et 

l’humidité car il n’y a pas de congés pendant le semestre. Je me suis 

ensuite rendue à Kawagoe, à côté de Tokyo, où se trouve l’université. 

J’ai été accueillie à la gare et aidée par des étudiants. Je n’ai pas de 

conseils pour s’adapter à la vie japonaise, à part peut-être d’être 

enthousiaste mais discret. Les nouveaux étudiants sont aidés par les 

étudiants plus âgés, les professeurs et les employés du bureau de 

mobilité de TIU. Je me suis sentie immédiatement à l’aise sur le 

campus, et les assistants sont disponibles à toute heure les premières 

semaines.   
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Impressions générales du 

séjour 

J’ai énormément pu profiter de simplement vivre au Japon. Au niveau 

personnel, ce séjour m’a beaucoup apporté à tel point que je ne 

voulais pas rentrer !  

Logement 

Le logement est sur le campus. Ce sont des chambres individuelles ou 

double. Le prix varie et il faut payer les factures d’électricité et de gaz 

soi-même, mais je n’ai pas payer plus de 350CHF par mois. Le 

campus est à 20 minutes de marche de l’université. Les étudiants sont 

logés dans un campus international avec des étudiants bilingues 

japonais - anglais pour faciliter la communication dans certaines 

situations, par exemple, discussions avec le house manager, le 

paiement des factures, la carte de résidence et toutes les démarches 

au City Hall. Les étudiants sont accompagnés pendant toute une 

semaine au début du semestre pour les démarches administratives et 

la découverte du campus et des règles de vie au Japon. 

Coûts 

Le coût de la vie au Japon est sensiblement le même qu’en Suisse. 

Mes plus grandes dépenses étaient pour les transports entre Kawagoe 

et Tokyo (45 minutes de métro jusqu’à Ikebukuro), car le campus n’est 

pas à Tokyo mais dans sa banlieue.  

Université d’accueil : 

Informations générales 

TIU est situé un peu en dehors de la ville de Tokyo, à Kawagoe, 

Saitama, qui est considéré comme le vieux Tokyo. Il y a encore 

beaucoup de bâtiments de cette période et un des festivals les plus 

connus du pays durant l’automne. C’est un cadre idéal pour 

expérimenter la «vraie» vie japonaise (car Tokyo reste une exception). 

Malgré les 45 minutes de métro pour arriver à Ikebukuro, c’est 

idéalement situé pour visiter la ville.  

L’université en elle-même est assez moderne et les infrastructures 

vont être renouvellées quand le campus d’Ikebukuro sera ouvert.  

 

Université d’accueil : 

Informations académiques 

J’ai pu apprendre le japonais grâce aux cours intensifs (4 heures par 

jour, extrêmement compétitifs car ce cours est un cours de premières 

années, que beaucoup doivent répéter avant de réussir les examens). 

En tant que presque débutante, c’est le cours qui m’a demandé le plus 

de travail. J’ai tout de même apprécié cette opportunité et je le 

recommande. Les autres cours n’étaient pas à niveau. 
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Malheureusement le niveau d’anglais de mes professeurs était 

mauvais. Les powerpoints étaient suffisants pour comprendre la 

matière, mais je sais que certains professeurs sont parfaitement 

billingues si c’est un souci.  

Pays d’accueil 

Personnellement, je connaissais déjà le Japon et savais suffisamment 

la langue pour les situations d’urgence. Il faut garder à l’esprit que la 

plupart des japonais ne parlent pas du tout anglais et je conseillerais 

donc d’y être préparé (particulièrement en cas d’allergies,…).. 

Vie sociale, loisirs 

Les cours se font en petites classes et j’avais tous les jours 

l’opportunité de discuter avec des gens du monde entier. Les cours 

sont plus centrés sur l’échange et c’est un changement agréable. Avec 

un bon niveau d’anglais, il est facile de communiquer avec les 

étudiants de l’e-track mais sans parler japonais, il est presque 

impossible de rencontrer des étudiants japonais. L’université fait tout 

pour facilier les échanges cependant, et cela reste possible d’avoir des 

contacts à travers les nombreux festivals étudiants, le sport 

universitaire, les soirées internationales...   
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Photos 

(vous pouvez télécharger ici 

des photos si vous le 

souhaitez) 
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Commentaires, remarques 

Je conseille d’acheter une carte sim par avance sur internet parce qu’il 

faut un compte en banque pour signer des contrats au Japon, et sur 

place il n’est pas possible d’acheter une sim pour plus d’un mois. Au 

Japon, la majorité est à 20 ans et l’université tout comme la police ont 

une tolérance zéro pour l’alcool et les drogues. Simplement avoir une 

bouteille dans sa chambre, même en étant âgé de plus de 20 ans, est 

synonyme d’exclusion immédiate et de perte de visa. En général, 

enfreindre les règles (même minimes, comme le tri des ordures) est 

extrêmement mal vu et est bien plus sévèrement puni que ce à quoi 

un étudiant étranger pourrait s’attendre. Mais il y a beaucoup de 

bienveillance de la part des Japonais envers les personnes qui 

s’intéressent à leur culture et ils seront ravis d’expliquer (ou de 

montrer) comment faire les choses. Finalement, au Japon il est 

courant d’apporter un cadeau du pays où l’on a voyagé, ou duquel on 

vient, quand on rencontre des gens. La plupart des étudiants 

étrangers amènent des souvenirs pour les échanger ce qui est très 

sympa pour faire la conversation.  

 


